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Aoste, 16 septembre 2016 

1946-2016: la Reconstitution des Communes valdôtaines 

Allocution du Président de la Région, Augusto Rollandin  

 

Bonjour à toutes et à tous, merci pour votre présence ; une salutation particulière aux 

collègues et au Président. Je remercie toutes les Autorités présentes, Mgr l’Évêque, le 

Sénateur et toutes les autorités qui ont bien voulu être des nôtres pour cette journée très 

particulière. 

Cette initiative se déroule dans la salle dédiée à Mme Maria Ida Viglino, et je crois que ce 

fait a un sens, une signification particulière. Je pense qu’elle serait heureuse aujourd’hui de 

voir vous tous, Syndics, rappeler ici le sens de ce qu’est la Commune. 

Le partage que nous avons fait pendant ces 70 ans de ce qu’a été le point de repère de 

toutes les différentes administrations a donné la possibilité à nous tous et à vous tous de 

vérifier ce qu’a été ce déroulement pendant les années et, surtout, ce qui est le principe sur 

lequel on veut bâtir notre avenir. En effet, la satisfaction des populations locales se mesure 

au degré d’activité et d’approbation du travail que les Communes font dans la bonne 

direction et nous avons de plus en plus la possibilité de tester, de voir ce qui se passe et de 

vérifier l’activité des administrations communales, qui est encore à la base du succès de la 

politique régionale. 

Je crois qu’au cours des 70 années passées, la Vallée a sûrement changé. Elle a changé 

dans différents secteurs, dans le secteur des transports, dans le secteur de la viabilité, dans 

le secteur de l’école et dans ses orientations, qui vont de plus en plus vers une 

modernisation qui ne doit pas oublier notre histoire.  

En effet, nous sommes en train de porter la large bande un peu dans toutes les communes, 

car c’est une nécessité liée non seulement à notre population, qui est toujours plus 

exigeante en ce sens, mais aussi pour ceux qui viennent en Vallée d’Aoste et, à juste titre, 

ont des attentes pendant leur séjour.  

Que signifie aujourd’hui avoir des Communes qui travaillent et qui ont aussi l’exigence de 

travailler ensemble ? 

En effet, après les dernières modifications de la loi électorale, on a imaginé de faire 

travailler les Communes comme Unités des Communes. Ce qui ne signifie pas mortifier le 

sens de la Commune mais, au contraire, essayer de multiplier les effets positifs du travail 

communautaire : c’est un peu le défi de ces années.  

Cette décision n’a pas été simple, du point de vue de l’organisation également. Aujourd’hui, 

les Communes souffrent de ne pas toujours avoir un personnel à même de suivre ces 
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passages délicats – et c’est là un point important à souligner – car le succès n’est pas 

toujours lié à la personne du Syndic, mais aussi à l’organisation de la Commune et des 

Unités des Communes.  

Alors, quel est le sens d’une réflexion, faite aujourd’hui par rapport à ce qui s’est passé 

pendant ces années, quelle est la différence la plus évidente entre hier et aujourd’hui ?  

Il me semble qu’elle tient surtout aux modifications qu’ont connues toutes ces activités. 

Allons voir notre agriculture. Je crois que pour se rappeler ce qu’était l’agriculture il y a 70 

ans, il faut maintenant aller dans certains petits hameaux de notre région, où il n’y a pas 

encore la possibilité d’utiliser certains moyens… Pour le reste, tout a changé. Et je ne sais 

pas si c’est toujours en mieux. Je crois que ce qui est de plus en plus évident pour les 

Syndics comme pour l’Administration régionale, c’est la volonté de retrouver le sentiment 

d’appartenance à notre terroir, le fait d’avoir un territoire de montagne, qui a et qui entend 

avoir un respect particulier pour l’environnement. Je crois que ce sentiment est en train de 

se répandre un peu partout : il y a des initiatives à tous les niveaux, qui vont dans la 

direction du respect de ce qu'est notre patrimoine et de notre patrimoine culturel 

également ; tout comme, autrefois, la population se cotisait pour maintenir nos petites 

écoles de hameaux. Et je rappelle qu’on a fait encore dernièrement tous les efforts 

nécessaires pour maintenir les petites écoles dans les Communes et dans les hameaux. Ce 

qui est un peu le lien étroit entre économie, culture et tradition.  

Je crois que notre défi réside en cela : le fait de pouvoir imaginer cette participation 

collective, cette nécessité de reprendre une exigence qui est de plus en plus évidente face à 

ce qu’est le futur de notre vallée, aussi.  

Autrefois, nous avions l’émigration, aujourd’hui nous avons l’immigration : nous sommes 

confrontés à ces thèmes dans toutes les Communes et chacun essaye de comprendre les 

exigences, les nécessités de ces nouveaux habitants qui viennent chez nous, pour se rendre 

compte du futur qui se profile et imaginer notre Vallée d’Aoste par rapport aux 

changements en cours.  

Je crois que c’est là le défi que nous devons relever ensemble. Pas seulement le fait que 

pendant ces dernières années nous avons connu des difficultés économiques, que nous 

avons essayé de surmonter ensemble. Nous sommes en train d’imaginer, pour le futur, de 

retrouver quand même les ressources nécessaires pour maintenir les investissements, afin 

de permettre à toutes les Communes – de moyenne comme de haute montagne ou de la 

basse vallée – de réaliser des initiatives.  

Celles-ci confirment que la Commune est encore le point de repère principal et que 

l’économie valdôtaine va fonctionner si, ensemble, on peut prévoir des accords entre les 

Communes, ainsi qu’entre les entreprises et les Communes ; si le bon sens peut l’emporter 

sur ce qui s’est passé ces dernières années.  
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Il me semble que cette journée va dans une direction précise, c’est-à-dire – pour les 

Communes – retrouver la capacité de travailler pour la population résidente, aptitude qui 

doit rester le point important de l’action de vous tous et de nous tous. Je crois que, de plus 

en plus, nous allons nous rendre compte qu’il est indispensable de travailler ensemble. 

Communes et Région sont indissociables, on ne peut pas imaginer les unes sans l’autre et 

je crois que, dans ce sens, après la modification de la loi 54 de 1998 et après les 

modifications du Statut en 1993, nous avons eu une influence directe sur cette réalité, qui 

changeait et dont nous devions accompagner le changement. Je crois que les différentes 

initiatives vont dans ce sens. J’imagine que cette réunion, cette réflexion que nous faisons 

aujourd’hui doit nous amener, ensemble, à retrouver cette volonté d’autonomie ; mais 

l’autonomie dans le bon sens, l’autonomie d’être à même de gérer d’une façon convenable, 

correcte, tout ce qui se passe dans notre Région. Voilà ce qui peut nous rattacher à notre 

histoire, l’évoquer d’une façon dynamique, la prolonger ensemble, afin que, de plus en 

plus, nous puissions affirmer que notre autonomie est respectée et qu’elle représente le 

point de repère de toute la collectivité valdôtaine. Merci.  

 

 


